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LE MOUVEMENT SIONISTE ET LA PALESTINE (FIN DU XIXe-DÉBUT DU XXe SÈCLE)
 
Le sionisme est, pour les Juifs, l’acte de retourner s’installer en Terre sainte pour y fonder une patrie ; Sion, la colline de Jérusalem, symbolise par extension l’intégralité de l’ancien territoire juif (Eretz Israël).
 

A. LA SITUATION DES JUIFS D’EUROPE AU XIXe SIÈCLE

 
a. L’émancipation des Juifs
 
• En 1791, en France, l’Assemblée législative accorde aux Juifs l’égalité des droits civils, mettant fin à toute distinction légale. Le modèle français est suivi progressivement par les autres pays européens ; il s’agit d’un phénomène long, que l’on peut considérer comme achevé en 1917 avec la révolution russe.
 
• L’émancipation des Juifs européens accompagne la révolution industrielle dans tous ses aspects :
 
 – accroissement des communautés juives urbaines, avec l’ouverture des ghettos et l’exode des communautés rurales ;
 
 – accès aux nouvelles professions : journalistes, médecins, juristes, ingénieurs, financiers...
 
• Les Juifs participent donc à la révolution industrielle, faisant leurs les valeurs du libéralisme, du progrès scientifique et de la modernité technique. Mais ils s’exposent aussi aux yeux des populations au sein desquelles ils souhaitaient se fondre.

 
b. L’antisémitisme
 
L’antisémitisme se distingue de l’antijudaïsme religieux. C’est une idéologie moderne qui part du constat supposé que l’émancipation a été un échec en ce qu’elle n’aurait servi qu’aux Juifs ; ceux-ci en auraient alors profité pour pénétrer et dominer les populations qui les accueillaient. Idéologie irrationnelle, l’antisémitisme imagine les Juifs se plaçant volontairement en dehors des nations en formation ou récemment formées. C’est cette irréductibilité supposée des Juifs aux nationalismes européens qui pousse les théoriciens de l’antisémitisme à poser la « question » de la place des Juifs dans les nouvelles sociétés européennes.
 

 
c. Manifestations de l’antisémitisme
 
• Il se développe surtout à partir de 1873, année qui marque le début d’une crise économique sans précédent en Europe. Cette crise a débuté en Europe centrale avec la faillite de la banque Credit Anstalt, qui appartenait à la famille Rothschild.
 
• L’antisémitisme se développe partout en Europe :
 
- en 1897, Karl Lueger, leader antisémite du parti chrétien-social autrichien, est élu maire de Vienne ;
 
- de 1894 à 1906, l’affaire Dreyfus révèle la profondeur de l’antisémitisme français ;
 
- en Russie, les pogroms, encouragés par l’État, se multiplient après l’assassinat du tsar Alexandre II, en 1881...
 
• Les persécutions subies par les Juifs orientaux incitent les plus démunis d’entre eux à fuir vers l’Europe de l’Ouest dans l’espoir d’émigrer, essentiellement vers les États-Unis, accessoirement vers la Palestine. En traversant l’Europe, ces Juifs offrent souvent une image désastreuse du judaïsme et confortent ainsi les antisémites dans leurs opinions. Ces grands mouvements migratoires poussent les Juifs d’Europe centrale et occidentale à trouver une solution pour résoudre le problème des Juifs orientaux : le sionisme.


 
B. LE SIONISME ET LA COLONISATION JUIVE
 
a. Le sionisme philanthropique et la première aliyah
 
• Les nombreuses manifestations d’antisémitisme qui secouent l’Europe dans le dernier quart du XIXe siècle sont à l’origine d’une effervescence de la pensée et de l’action sionistes :
 
 – de nombreux intellectuels juifs, religieux ou non, élaborent une réflexion originale sur l’idée de l’existence d’une nation juive et de la possibilité de constituer un État spécifique ;
 
 – à partir de 1884, les groupes des Amants de Sion coordonnent leurs efforts pour développer un sionisme philanthropique, c’est-à-dire une aide matérielle et financière ponctuelle pour l’installation d’individus ou de petits groupes hors d’Europe ;
 
 – l’association russe Bilou préconise l’émigration vers la Palestine pour les Juifs persécutés...
 
 
• Les Bilouim sont à l’origine de la première « montée en Palestine » (ou aliyah), qui permet, de 1882 à 1903, à environ 30 000 Juifs d’Europe orientale de gagner la Palestine pour y constituer des colonies agricoles. Les colons construisent un nouveau Yishouv (communauté juive en Palestine), malgré les nombreuses difficultés qui avaient été sous-estimées :
 
 – dès 1882, les autorités ottomanes interdisent, avec peu de succès toutefois, l’immigration juive en Palestine ;
 
 – leur inexpérience en matière agricole compromet le succès de l’opération...
 
La première aliyah est sauvée par l’intervention d’Edmond de Rothschild, qui investit en Palestine et permet la constitution d’un premier fonds de population juive sur l’ensemble du territoire palestinien.
 
• Theodor Herzl (1860-1904), journaliste juif d’origine austro-hongroise. Marqué par l’antisémitisme, tant à Vienne qu’en France, il estime urgent de proposer une solution pour les Juifs. En 1896, il publie L’État juif. Mettant en évidence la modernité de l’antisémitisme, il développe l’idée que les Juifs se doivent de trouver des réponses tout aussi nouvelles que le sont les attaques. L’intégration et l’assimilation étant jugées vaines, les Juifs doivent partir et réagir à l’Histoire en créant leur propre nation. Il imagine donc la constitution d’un État pour les Juifs. L’emplacement idéal retenu est déjà la Palestine. Cet État doit accueillir en priorité les Juifs les plus pauvres et les plus vulnérables. L’émigration doit être organisée rationnellement par le biais de sociétés chargées de préparer concrètement toutes les étapes de la colonisation. Cet État doit permettre de constituer les Juifs en nation à travers la scolarisation obligatoire, l’éducation par le travail... Herzl rejette le principe d’un nationalisme à base religieuse, et donc d’une théocratie.

 
b. Le congrès de Bâle et la consécration du sionisme
 
• En 1897, le congrès de Bâle réunit, à l’initiative de Herzl, les représentants du sionisme européen. Le principe d’une colonisation de la Palestine est officiellement adopté. Le congrès décide de développer une intense activité diplomatique pour obtenir le soutien des grandes puissances européennes. Il crée l’Organisation sioniste mondiale, qui a pour tâche d’organiser l’émigration grâce à :
 
 
 – un organe de presse officiel (Die Welt) ;
 
 – un fonds de collecte des dons (Kéren Hayesod) ;
 
 – une banque, fondée en 1899, chargée d’octroyer des prêts aux colons (Jewish Colonial Trust) ;
 
 – un organisme foncier pour le développement rural...
 
• Le congrès de Bâle est à l’origine de la seconde aliyah. De 1904 à 1914, 35 000 à 40 000 Juifs, poussés par l’accentuation des pogroms en Russie, se rendent en Palestine ; phénomène nouveau : ils orientent la colonisation dans la voie du socialisme. Leur œuvre est considérable :
 
 – les colonies se multiplient, ce qui permet une extension de l’espace agricole contrôlé par les Juifs ;
 
 – les colons mettent en place les premières structures de type collectiviste : organisation du travail sur une base égalitaire, promotion de la vie en communauté... ;
 
 – les Juifs sont cependant majoritairement des urbains, comme en témoigne la fondation de Tel-Aviv en 1909 ;
 
 – une vie politique se développe avec la création de partis...


 
C. LE SIONISME, LES PALESTINIENS ET LA GUERRE
 
a. Le sionisme affronte de nombreuses difficultés
 
• Des problèmes liés aux Juifs eux-mêmes. La seconde aliyah ne capte qu’une faible part des émigrants. Ces derniers préfèrent toujours se diriger vers les États-Unis.
 
• Le sionisme rencontre des oppositions de la part de certains Juifs, notamment des religieux orthodoxes qui n’envisagent pas de retour des Juifs en Eretz Israël avant la venue du Messie. D’autres, mais ils sont rares, soulèvent le véritable problème : le sionisme est une construction idéologique qui ne tient pas compte des Arabes présents en Palestine.
 
• Des relations conflictuelles entre Juifs et Arabes. Les Juifs, par l’achat de terres aux grands propriétaires fonciers arabes et par l’instauration du « travail juif », privent les paysans palestiniens d’occasions de gagner leur vie. Les Juifs vivent en marge de la société palestinienne : ils ont notamment constitué des organisations d’autodéfense dotées de matériel moderne. Un fossé se creuse, animé par le ressentiment des populations arabes de Palestine.
 

 
b. Peut-on parler d’un nationalisme palestinien ?
 
• Le XIXe siècle voit se former un nationalisme arabe. Mais existe-t-il alors un nationalisme proprement palestinien ? On peut en douter. La Palestine est sous domination ottomane depuis le XVIe siècle ; de surcroît, ses limites géographiques n’ont jamais été nettement définies. Chaque communauté administre ses problèmes selon ses coutumes spécifiques. Néanmoins, la Palestine n’est pas une terre sans peuple ; les Arabes musulmans y sont nettement majoritaires face aux Juifs et aux chrétiens.
 
• Cependant, il est juste de dire que le sionisme a provoqué une réaction nationaliste en Palestine, caractérisée par :
 
 – une prise de conscience des intellectuels palestiniens, qui s’unissent pour dénoncer le sionisme ;
 
 – l’émergence d’une presse qui multiplie les articles antisionistes.
 
• On peut parler d’un prénationalisme palestinien, qui ne s’exprime qu’en réaction au développement du sionisme. Ce sentiment embryonnaire touche les couches les plus cultivées de la population arabe de Palestine, tandis qu’il n’existe pas encore de réelle conscience nationale populaire. Mais dès lors, l’hostilité au sionisme ne cesse de croître, jetant ainsi les bases du conflit israélo-arabe.
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